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Réforme du lycée: les mathématiques, ce casse-tête
Sortie du tronc commun à la rentrée 2019. la discipline reine est toujours considérée comme incontournable

E xiste-t-U une juste place
pour les mathématiqués
dans notœ systlrme édu-
catif? Erigées en discI..

pline !cine. survalorlsées dans le
cadre de la filière S,1esmathémati-
ques se voient bousc:uIèes par la
réforme du Iyœe. A compter de la
rent:n!e ;Kll9. unlymn peut al;Qn-
dmmerson lIpprentissageaprës la
dasse de seconde. C'était déjà pos-
sible, maû: seulement pour envi-
ron t5 "'des jeunes de la votegéné-
raie, qui se dirigeaîé1lt vers la fi-
lière Lee écartant lbptlon maths.

Le gouvernement fait le part
d'ouvl'ir plus largement Ja palette
des choix, en effaçant les trots fi-
lières (5. ES et Lf au profit d'un
menu de spéci;illtés à confection-
ner. Dlln$ ce nouveau schéma. les
maths n'ont pas de traitement de
faveur; elle$ y figun!nt au même
titre que dOUH autœs matièrn,
parmi [l!SqUcl1es les lycéens de-
vront l!'l'1J:'!!tenir trois lin das$1! de
première, deux en terminale. Pour
les enseignants, un virage est pris.
puisque leur lfuc[pline n'est plU

tnscrite en tant que telle dans le
tronc commun d'enseignements
dispensés à tous_ 0 n'ernpèclu?,
eUeest incluse dam un «enseigne-
ment scielltiftlfW! • plus large
œndu.lui, obligatoire.

"U:s mathématlqueJ sont ta
seuœ discipline présente à chacun
des étr1ges de la réforme. selon le
degré d"approJOndWement sou-
haité, QVI!(' des prm:aurs personna-
lisés, défend Je minlstre de l'édu-
cation, lean-Midtel Blanquer, con-
tacté men:redi 13 l'Jllml à la veille
d'un dèplaœment dans lecadre de
la. semaine de$ ImitMmatique$.
Les jeunes matheux les plus mo,-
dus pourront faire plus de maths.
quand diJlÙ11!S pourront se satU-
faire.ùa démarr:heplu! inductivf!
di! IlmseignmH!1lt scien~"

.Zone ••.••••
Pourtant, surie terrain, la !QgIque
de ce "choix th cœur" des lycéens
semble avoir du mal à s'Imposer
face .au:xcontraintes de l'orienta-
tion. Où, dan$le$ esprits, les maths
sont toujours VUI!$comme pré-
pon4ér,mtl!$. r..$ ~fB$ re-
montées faita par les établiue-
ments en attl!$bmt: entre la moi-

tié et les trois quarts des Iyœens.de
seconde envisagent déjà de pren-
dre cet enseignement de spécia-
lité. d'après les estimations des
proviseurs du SNPDEN-UNSA.
r:Awxi<ttion des p~eun de
mathématiques de l'enseigne-
ment public (APMEP) fait,elle,êtat
de qœlque 75 % d'êlèv1!s prêu à

Entre la moitié
et les trois quarts

des lycéens
de seconde

envisagent déjà
de prendre cet
enseignement

faire ce choix. ••c~ là l'expresaion
du désir dès jeunes .••, espère le mi-
nistre Blanquer, même s'il n'ex·
dut pas que .ce choIx SOIt aUSSi
guidé par un "JJOUci de Jécltrftê».

.••.Un dwlx de rai IOn. un choiX
de bon sens ", réagit de son côté
la porte-parole de l»MEP. Allce
Rrnoult, qui s'inquiète du Sllrt fait
il sa disdpline .••En Fran~ Uy a
d~ hl:.lbmtde$~1/lJrcl1e$, observe
Françoi:s Gaudc!l, président de l'as-
wciatkm Sciênœ ouwrle. La __
lection par JesK'iuK:e$ ri les marhé-
m4tiques. nmu JI:r;ons inœgrée à
tOll3les niveaux de la srolarlté. D!f
jfcile d'imaginer en faire abstnlt'-
l'km d'unclaquement. doigts."

~ut-on se pnseJ delIimatm BU
lycée SaM se fmner les poftes
de nom~ filièresde l'en$eÏ-
gnernent liUpérll!U1"? C'est dQnc la

qt1é$tlon qui taraude Bèves, pa-
rents, l!ll8èignants. lit pas sans mi·
son: ~lle agite aussi bon nombre
de ll'!présentants dl! i'enselfpte-
ment supérlew-, qui tâtonnent en-
corefa.œà unKhéma deœfonneà
peîne ébaudIè.l.a ligne semble as-
sez claire peur les classes ~
toires et les Itœncessdentifiques:
les math~, de même que très s0u-
vent la phystque-drlmie, et dans
une moindre mestU'e les sciences
de la vie et de la terre (SVI1, y de-
meureront un pl'érequts inron-
toumabla. A l'inverse, elles ne se-
ront fi roup sûrpas indispensables

en arts, lettreS. tangua ... Idem,
d'après les doyens de facultés, en
droit, sciences et techniques des
activités phys:lques et sportives
(stapsl et médecine.

Reste une "zone grise" qui peu.t
rouvrir autant les ètudJ!s rom-
men:liIes <Xl de scit!nct!$ éwno-
miques et sociales: dans ces dis(;i-
pllne$, les pronostks ne se rejoi.
gnent pu toujours. "Les maÙJ5 se-
ront un prtrequÎ$ en prtpQ HEC il
nnt pas possihle d'accueillir dei
élèves qui les auront r.lbandonnées
Ii laftn deltueconde. tnmche, poUl
sa part, Alain Ioyeu%. président dl!!

~scx:iation des pl'QfesseLm de
daS5l!$ prepanlltoires économi-
ques et commeI'ciales. Les mQtm

nkes8Jtent des technique$ qulm
sapproprie progl'!!SDwmmt. les
grandes écoles nous diJenr qui:m
ne pourra pas s~ pa5Ser." Certai-
nes liœnœs s'interrogent délà sur
les remises i niveau nécessaires
pour accueillir te niJuvtau publie
de Iyçéens, qui auront suivi plus
ou moins de mathématiques. "Ily
Il un dlJi pour les univer:sJ'tés à
s~pter Il desétudiants QW( par·
cours bien plus divers qu~upam-
\Ial'lt .••, fait valoir le màtbéJnati·
tien Martin And1e.r. profesleur
émérite fi ['université de Vèr,
saiIIes·Saint-Quentin~'YvI!lîne&.
Mals cehJ nil rien d'impM:stbJe! It

En sciences sociales, quand ter-
tains universitaires po!nlent le
Ifbesoin croistœlt» de mathémati-
ques, avec l'utilisation dl!s statisti-
que$, d'autres ne s'alarment pas
outre m6\1te dl! rete\'(lir des étu-
diant!; moÎn$ calé$ dillUl la djsci·
pline. 1< Un niveau dII sectmd1: en
maths estdéjô. SI.IJ!i$unt pour.-
sir en psychologie», rapporte la
doyenne de psychologie de l'uni-
versité de Stnlsbowg, Eva Ù)Uvet
Elle n'en loue pas moins "l'intélit
des compétences mathématiques
I!t d'WlI1 œrtoine façon de Jtlison-
nerqui s'apprend CMlC les maths ••.

Faœ ilcette appéteno: de l'ensei-
pment supérieur pour cette dis-

cipline. faut-n craindre que la ré-
fonne du lycée n1! !le dêploie qu'a
mlnima? «Nous sommes dans une
phase trllnsitoite, dans laquelle
aussi bleJl1es univt!'rsltaires, les en-
seignants qUI! les familles vont es-

soyer de trun:;prner les séries du
bacœlauréat actuelles .••, estime
Pierre Matlüot, qui a mené la mn-
œrtation SUT la réfonne du baa:a-
Iauréa.t. Pour œt universita1re ID-
lois, si certaines formations esti-
ment les maths indispensables.
c'est aussi qu'elles y VO}'lIient jus-
qu'Id la garantie d'aœwillI.tr les
meilkurs élms., au-délà des con-
naissances acquiSes dans la dl.sd-
pline. "La lignes sont en tIflin de
bouger lt, estime M. B1anquer, qui
pointe la pluralité de combfNj-
sons rendues paisibles par la ré-
fumœ, co:mbinaisons ••impossi-
bles Il hiiRirchiserlO, mntr.lire-
ment aux trois fIJîèœs pJécéden-
tes surplombées PM la voie S.

• Nous nons cI6gIingaN.
"Le débat est obscurd, car on a
hmgtemP3 utilisé les mathémati-
ques commeunmoYlmdesikction
de 1'IDt1e élite. analyse le mathéma-
tlden lean-Malt: Scblenlœr. Mais
cela ne doit pœ"'i~oublÏl!rque les
math.$ sont d'abord un ensemble
d'cJutibJ inteHectuels néct!sJa1res,
em:tm!' p11lS au XX/< siêde. >1 • Dans
un mondesubmergéde nombres et
d'algorithmes. et alors que tous la
rappottsde spédallmsQP~lknf d
dorl1lel des maths Iitous les élèves.
potl~oi Ile pou15uivmit-on pas
cet objectif? ". interroge Stéphane
Seuret, pmident de [a Société ma·
thématique de France.

Si 1edébat est sensible, c'estaussi
que le niwau des éIêves français
pose problème. Dans un pays
applaudi poUl' ses médailles Fields
-l'équivalent du Nobeldematta-,
la ro1.tte de$. peJfon'nimœ$ telle
que mesurée en 2016 par l'enquête
internationale Timss est ~rtigi-
neuse. En terminale S, compallÎS
atu: réwltau obtenus en 1995,1es
lycéens français Dnt vu leurs
scores chuter. «En vingt ans, I!OUS
avons dégringolé, a déploré II!ma·
t.hêmaticienet député LRMCédric
V"illanidans un entmien au PQrl-
sien le z8 février. Notrt ensdgne-
ment des marhhttQliques nil ptl$
.suivi la bonne lIOÏe", y expli-
quait·n, en dMtmdmt la rHomu!
en,gagée. n lui reste à éprouver ses
principes $Ut le tmaln _

loI..6.T'l'M~tL\
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Les coachs d'orientation se positionnent face aux nouvelles inquiétudes
IL A FAllU ACCil.tJlD la cadt!nce.
• Quand nous avons vu qU'llfa/Jaitcfwisir
dès œlte année des spkialirés pour
la dmse de première. on a décidé de Jaire
appel à un cabinet dhrientation plus tôt
que préw », raWOrte Laura, dont le fil$,
Maxime (Iè$ prénoms. ont été changés il.
leur demmde). 15 ans. suit son année de
seconde au JycéeNotre-Dame-dU:<irand-
champ, à Ve:rsailles. Mè;re, père et f'ib
SQnt inst4\Uêl; autOur·lÙ! la table. O! lundi
11 mars, dans une petite salle d'un
appartement de blJR!aux d'un immeu-
ble chic du 8" aaondlssement Pirisien.
PDIU clore lebilan d'orientation du jeune
homme. " Nous allons J1!9Grderensemble
tes dominantes. pgmlÎ /es 50 critères de
pemmrHllité qui ressortent de l~udedl!
potent/el que tu as remplie ". ~se
Alexandre de Larnazière. costume noir
rayé et chevalière au c:blgt, pré$Went du
cabinet privé ODIEP depuis 2009. qui
suit quelque 300 jeunn par an.

Lui comme phlllieurs collChs priVés
d'orientatinn intem>gt\s par Lf! M(Jntk
obllemnt ce mouvement: la rible de
tE!lU'5 clients s'est I!largie. Si leJ;jeunes de

terminale restent majoritaires, des élè-
ves de première. mau aussi de seconde
viennent frapper à leur porte .•• Olt se
polI! la question dl! l'orientation de plus
en plus tôt », estime AnneUe Riou, PDG
de Mental'O.

• ucoarnlng scolaire est une pratique
qui date du début des années :wôo, mais
elle est montée en puissance c:es dem~
années. QVl!Ç foFl'iYée de$ "coadu d'orien-
ration- », constate Anne<laur:iine Oller.
mait:resse de ronférences en sciences de
l'éducation à l'université Parls·Est.cJé..
tell Outre un" nlOllVePI1ent génind de s0-
ciété mettant 11:.lccmtsur III peiformance
et le déVelop(lf!'11ient personnel ",la socio-
logue pôinte un facteur double dans le
monde de l'éducation: d'un côté " l'in-
quiétude parentale face Q l'imertiOJ1 sur le
mordre du rravaill1, de l'autre fi des ,.qat-
l'1'It$ qui se succèdent et oIimentent lan-
goisse. d:4PB [la plate-forme Admission
post bat:] à Pal'C'Olll'$up. en passant par le
1ych réfrmné d1tte année ».ln voiesgé-.
~ 5, ES. t vont di$panûtre Ii la pro.
t'baine rtmtrte. au profit de trois spédali-
tés ilpœndreen classe de première, deux:
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en tenninaJe. adossées à un tronc rom-
mun. " 11vafalloir développer des démar·
ches stratigiqlJl!:S pour savoiT comment
choisir œs options », résume-Nille.

La question est au cœur des discussions
entre le coach par1sien et la famine de
Maxime. second d'une fratrie de cinq en-
fants et au profil de bon él/!v1e. " TU as lin
profil tm créatif », dêcrypte le coach au
regard du lest de Maxitne,quiuuivi trois
aUtm tendez-vous depuis féw.ier. pwf
un coût de 700 euros, Avant d'évoquer
différents pan:ours possibles pwrrejoin-
dre les métiers de hi communk:ation, du
numérique. ou encore du graphisme.

tI ~ •••••••• compI •• 1f
Une s.péctalltê fait longuement débat:
faut-il prendre les maths 1 Le lycéen
n'aime pas franc.hement la matière.
•• MoiJ si tu nt p"ntû pas les marhs,
beaucoup de portes vont se fermer
I1muiœ JI, juge A.lex.anc1n! dl! l.amazlère,
alors que Maxime s'inquiète déjà du ni-
~u. düficile promis dam III discipline.
« Lesafft'ndrls du postbac:, ils' O"t êté dé-
voilû! ",interroge taUl'3.. Un Illlge passe.

" Maf8 pourquoi ils nont pas gardé les
maths dans le tronc commun' ».s'inter-
roge le père, commercial dans une en-
treprise en lopI. Compromis va être
ln fine trouvé, en choisissant ail moins
les maths en premièœ. «pAIr sécurité ".

Mllillla réflexion n'est pas si simple.
«Si hl abandOJ'lrteS les nwt1u, il te resfem
SVTet histoire-geogmphie en terminale,
constate Laura, au regard des deux
autres optlOnl envisagées par $On gar-
çon. PlIs lJts cohénmt .., JI •• C'esl vraiment
de Jo.stratégie complexe N, !âche son
J1llIrl. désarçonné. Exil: les sciences de la
vie et de la Terre donc. ce seront les
sciences économiques et sodaIes. « Fi-
nalement. c'eJlt un peu ce que Je pen.Kiis
au début Jt, réagit le jeune homme, qui
avait remjj le matin même ses souhaits
de spéc:ialltês à son p. "Maintenant,
on ln est sûr 1/, ajoute Alexandre de La-
muière. tout en lui conseillant dans
tous les cas de Ilbien upeiforT1H!r" 11 par la
suite .•• Même dans les établissernenf3
publio et ksjncs. ci!st difficile de J'lmt"r
mainreoont / " •

C'..I1'.
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